
Le numéro : 60 oentfNes Mardi 6 Février 1140 - Il• G 

• 

LIÉ CE Ois 
"f'OLÏTÎ ~uc_ . , 
L\ 'TT!':. 'P,A i 1\E. 

HUMORIST IQUE 

11-M!NSUl!L 

défend les idées libérales et pas nécessairement le parti libéral Aff1116 l runton d• la ,.,..... ,.,,....... •.i11 > 
Union Profe .. lonn•ll• rMonm••· 

REDACTION: DIRECTION POLITIQUE : ADMINISTRAT ION : ABONNEMENTS : Bourgeels : 15 fr. 

Prohcte•r• : 28 fi'. Hubert THIBERT 

rue Ralk,em, Z6, Liéga 

Georges MOREAU 

14, place Foch, Liége 

Charles DORMANN La reaponeablllté d• • artlcles 
Etudiants : 6 fr. 

Professeurs : 12 fr. 
246, rue Bane-WH, Liég e 

C. Ch. p. : 36 885 
Incombe à leur• auteurs. 

Honneur : M fi'. et plus 

La victoire de la Liberté 
Le peuple soucerain s'avance, 
Tyrnns, tfosce11dr::; au cercueil. 

Lorsque l'on envisage les grands cou­
rants qui entraînent le monde, en ne peut 
manquer d'ètre frappé par le recul de la Li· 
berté durant ces d6rniëre3 annses. 

Partout, la Liberté a éte l'objet d'attaques 
et de restrictions. Parfois même, el e fut pure­
mon\ et simplement supprimée. 

Dans certains pays on se contenta de rmi­
ter la Liberté, dans un but louable de Justi­
ce sociale, mais dans d'autres, le mouvement 
colleotlvlste va beaucoup plus loin et aboutit 
à la négation même de tout individualisme, 
substituant l'intérêt de la oollectivit6 à celui 
des particuliers dans le but final de l'Etat. 

par te c11ef de l'Allemagne. 
Rappelons, à titre purement exemplatif, 

!'Anschluss, l'éalisé en violation de l'accord 
austro-allemand du 11 Juillet 1936; plus 
plus tard l'affaire des Sudètes était fomentée 
par le Reich, alors que, en mars 1938, MM. 
Hitler et Gœring avaient solennellement dé­
claré que la Tchécos.ovaquie n'avait rien à 
craindre de l'Allemagne; par ta suit .. encore 
l'envahissement de la Tchocoslovaquie et 
ra.taque de la Pologno ont été effec~uées 

contrairement à la déclaration de Hi\l.;r du 26 
sepcembre 1938, dans laquelle le fuhrer af­
firmait n'avoir plus de revendicadons t.erri­
riaies à postuler en Europe, après te règle· 
ment do la quesLion des Sudètes. 

M . Hitler n'a pas la not1011 de l'honnêteté, 
ni du respect de sa parole, Il est donc impos­
sible de continuer à traiter avec lui. On ne 
l'a que trop fait ! 

A quoi servirait de conclure un acoo d 
avec un individu qui, sciemment, sait bien 
qu'il ne respectera pas ses engagements ? on 

Tout oe qui est contraire à la prospérité 
de oe dernier devant être Irrémédiablement 
supprimé (l'Etat étant supérieur aux indivi­
dus on puissance et en dul'ée), on on arrive à 
nier la Liberté même des particuliers comme 
nuisible à la bonne direction de la collec· 
tlvité. ie ,...:iut pl ..is a~cir roi <ia11s :.a slgno..u1·u c:t 

On n'oublie qu'une soule chose : c'est que . , . c'est cela qui a rendu la guerro inévitable 
I:',. Person~e Humaine n es.t pas faite. pour at nécessaire, puisque tout moyen d'entente 
1 -l:lt, ma19 au contraire 1 Etat est fait par t· . te p• t de 1 onv t 0 onc1ue , . •·. po~ u:e res .c a c en n c . 
et pour les Personnes Huma:nes. Son r·;).e 1 L 1 t • 1 P 01 de ·~ ssol n· et . . i . . a s g11a ure e. a ar e mu . 1 
est .de permettre aux md1v dus. 1~ ~lem epa- •de SBlin., n'ont d'ailleurs pas plus do crédit. 
nou1ssement de leur personnahte, 11 <:st de 1 ·· . . t H' 1 · 1 · 1 d' ne . , . . o•us;o,1n1, avan Il e1·1 .. v10 e pus u 
leur permettre des act1v.tes les plus au ono- rois ses engagements lt!lrement oontraolès 
mes et les plus spontanées possible, il n'est wls-à-·iis de l'Ethiopie et de l'Alban .e pa; 
pas, en tous oas, de ralentir et d'enrayer ses 1 St 1• ·t d à · · de . . . . ~xemp e. a me agi o m me \'ls-a-v1s 
act1v1tés par une bureaucratie sans pareille 1 P 1 d 1 F" 1 d 

• • 
1 

a c ogne et e a in an e. 
n1 de rendre la vie lnsup;>o,•ta~le ;>ar la sup- 0 · dè 1 l'i ib'll' d' · r 
ession de toute Liberté. n conço.t s o;~ m~oss i arrive 

P M 
1 

·ii· 'h jans de lelles ccn:llt.ons, a une confiance . as des m1 ions d ommes ont cru pou- . . . . 
• 

1 
• Et 

1 
d'E . reo1proque et à une e.1tente internationale. 

voir trouver P u~ de Bron- . re, P us ga •- Ainsi donc si la guerre a our cause l'am-
té et la suppression de la misère en acceptant . . ' d ~ fp . t 1 d. . de 

. . • . :i t on, Io manque e .. onne 01 e e os1r 
un abandon de leut L1bert6 md1v1ducll 3 ; i . d d. t l d f 't 1 1~ 

l 1 
dom naL1on es 1c a ours, e ce a1 , e ~ 

des mlll ons d hommes ont. cr·u au con:mu" .'ésulte du recul de la Liberté pondant ces 
nisme, au fascisme, au naz1sma, à la dicta-
ture. La 1•éa ito, l'implacabl~ loi de la 
Nature ~ur mon' ro leur erreur. 

La suppress'on de la Liberté n'a pas ap­
porté plus d'Egalité ni de B'en-Etre, mais 
au contraire, a eu pour r.~su!tat de parmettr" 
aux hommes au pouvoir de nourrir des des· 
seins ambitieux et b lliqueux. Les dicta'.eurs 
ont abusé de la co:ifiance de 1eur peuple. 

Au nom de 1'111térèt de la collec iv té ils 
ont demandé aux hommes un oubli total de 
soi et une Immolation complè:e de leur Li­

berté, Liberté Individuelle et L'berto po:it'­
que, Liberté de penser, d'agir, de ~a rê:mir, 
de s'associer, de publier o:.i c:e donnar son 
avis en toutes choses. Il n•r eut plus qi;e 
des esclaves au service :l'un « maitre don· 
ils ne constituaient que la chos!!. La guerre 
e.1 a résulté, car là où Il L'berté est bann·e 
là où les masses abandonnent (volontaire· 
ment ou non) leur dro:t de coralr·'.le sur leur~ 
gouvernants, là où 1 :S dirigeants n'o.1t à 
rendre oompto de leur m'ssion à per­
sonne et où ils ne sont pas re:ponsa'>leG de 
leurs fautes, là enfin où règn:l la d!ctature 
et l'esclavage, le ic chef 11 au pouvoir perd 
avec son sens de3 responsabilités, celui des 
l\3alités ; son ami>·tlon dépasse vile toute 
mesure et se gonfle d'un vil et cupide na­
tionalisme. 

Au nom de oa nC\tlona!isme, les dictateurs 
se sont crus tout permis, même le dro·t de 
trahir leurs e!lgagements, et c'est ains1 

qu'ils ont rendu las en•entes entre les peu­
ples de plus en plus imposs!ble31 e la guer­
re fatale. 

Il est frappant de remarquer que le3 troi~ 
pays d'Europe où la Liberté est l:ann'e d~ la 
façon la plus caractéristique, soient Jus·emen 
les trois pays responsab'.es de la g1Jerre ac­
tuelle. 

En effet, même s'il y eut des erreurs et 
des gaffes ailleurs, et notamment en Belgiq• e 
personne ne peut nier que l'Allemagne. 
1•u . R. S. S. et l' Italie ont par leur politique 
d'agression, par la méconnaissance de leurs 
engagements eL de leur parole « d'honneur »1 

rendu en Europe la guerre Inévitable, si paE 
nécessaire. 

Personne ne peut nier que, de notre oôté. 
tout a été fait pour éviter la catastrophe. 
L'accord de Munich en est un bien tr;ste 
rappel. 

M. Hitler ne respecte pas sa signature. on 
rte saurait p lus compter les nombreuses vio~ 

lationa d'aooords ou de promesses effectuées 

dernières ann6es. 
De plus en plus on se rend compte que 

s.euls les pays où le ~euplo ne part.cipe pas 
J.J gouvernement, sont capables de provoquer 
de pare:lles atrcc:tés. 

Et cela n'a rien d'étonnant, puisque c'est 
le peuple qui se bat o:. puisque la guerre doit 
\mener fatalement. une r ·s.riction (même 
,11omenta1ée) C:e la Liberté. 

C·es esc:cve3 seuls sont capa~les d'accep­
.er une guerre de conquête et d'agress'on, 
;eu:s <lea esclaves peuvent admeitre qu'un 
yra.1 envo:e à la mort des milliers d'hommes 

,>our ~ conquérir > des ttrrl .oires nouveaux. 
..;ntre hommes libres, il y a d'autres moyens 
e s'entendre et de réglol' ses différends. Le 

>rocès enire la Belglqua ot la Hollande, au 
.;uJet ces eaux de la Meute, le règlement du 
llfférend franco-turc du Sandjak d'A-
exandrette, en sont deux exemples frap · 
1ants. Le malheur, c'est qu'il faut que de 
>art et d'autre existe le même souci de 
nainte11ir la Paix. 

Mais, avant, le d·3nouoment de la guerre 
aotuelle nous montrera que la Liberté, lors-
1u'elle ne tombe !>83 dans l'anarchie et qu'elle 
i:ioepte une certaine discipline aux heu. es 
ilfficiles, possède sa force à elle. C'est la 
·orce de la Nature, c'est la revanche de 
"homme libre sur le tyran, le triom'?he du 
>ro·t et de la Justice, sur le crime et l'lnj us-
t!ce. 

Œ LEtudiant Libéral • comme l'écrivait Jean 
'.ey dans l'éditorial de notre premier numé• 

.•o du 23 novembre 1937, croit, ave: Nicolas 
:t.urray Butler, que L'HOMME LIBRE DOUE 
>'ESPRIT SOCIAL ET INTERNATiONAL EST 
~ L'ESPOIR DU MONDE 1 . 

.;:c;ws• -• tee" ' swa s & i 

~..... 111!~ Maurice d Jean Bacque!aine. 
ÎL'lllll'lll L'~ fll'!"l 1· I•· 1r rnè1·c. Ham• ,., t, e 

!l'Uc.li• éprcun., il..; p1't1\lllll èlrt• persua lés 
le la prot'ont.lc cl s111cèr,. arr:icliun que nous 
.• 1r:.ngeons tous. · 

Notre Pmol!on ni:> pllut ici que bien mal se 
ritllult·t'. Puisse puurtnnt l'n~surancc de nos 
•(.'ntimenls d~ trôs cordiale amllié fcg uiller à 
.;upporlel' cc terrible malheul'. 

lnlerprètc lie 1ous Sl's lectc:ur,, L'Etud'ant 
1..ibéral µ1•ésonte à :\faurice <'l .JPo.n Bacque­
laine, ainsi 'lll'à lc111· rr1111il~e. ~1·,; vlYc>s con­
loléances. 

Piston sous l'eflort. 

~ 

~ ~ 
EN RÉ P É T f\ NT L f\ RC VUE. -

. t ·nu petilc porte camouflée do11'ière 
iP comptoir d'un café des plus .artisti­
que:; de la rue Cathédrale, un :::oml>re 
..:ouloi1· a' ci; de~ mard1es traîtresses 
.!ans Lous les sen", un c::.c<1lic1· Où l'on 
cn~1w1ue de se casser vingl fois la iguell 
œ, et nous yoilit dans ln s;ymp.tlhi1uc 
petite sal:c qui abrite les bégaiements 
de la 1·evu0 de l'A. E. E. S. 

llè:; 1'enlréu, u uus sommes empoignés 
ptH l'a Lmosphère d'ardente activité qu1 
~ r{.1J11e en même temps qu'une fumée 
t'.·paisse. DcvanL son piano-JJuffeL (ca 1 
::.culs dans rcelle ch ambre, le piano eL les 
or eu\ ag·es ne sont pas aqueux), le pia­
niste ~..:heYelé joue des pieds cl de!: 
mains. 

Q1 -el type, le pianiste ! Cc fuL vrai­
n).en L le s auyeu1 de la silualiou. Il VOU" 
1011e connue ça de:; ai1·s qu'il n'a seule· 
rncnL jamais entendu et \'Ous dil n 
brûlc-pourpuwl si \Ot:s d1anlez en ré 
ou CH :s·ol mineur. Iula::,sablemenl, il ré­
pète les deux noie-, tic Freddy, jusqu'à 
...:c quïl :se les soit f urrées tians la ll~tc, 
.cl rail de même a\'t•1· tous lc:s autres L~·­
pes. 

Toul le monde en a ma1Tc, quïl redit 
encore r:egmaHquement: ~ Hecommen­
~~ons en1·ore. une Joi:; >. Vraiment, ça 
c'est un type énorme. 

Jojo dirige les opérnli-011s, dispose 
uue table el tle::. ~hnises pour figurer le 
somptueux escalier nu r6alisle <lécor 
du pr-010.guc. 11 tape les lrois ·coups, 
lève le ·1·ideau yirlucl cl gueule un peu 
[Wllt' le principe, tun dis q 11 0 Sc tn·ccler, 
armé d'une im 1wsa n le l i a ssc d c im­
piers qu'il a da·L.Lylographi6s u \cc ~mour 
1'C:c'tifie les \'ers boiteux à la lumière de 
Boileau, donne des conseils ùe mise 
en ::;ri~ne cl même de mu::;iqll1:!. 

LepOi\"l'f., qui esl ycnu cou fier ,;a 
clianson, fruit adcré de sei> nuits sans 
:-:ommeil. aux bon,,; soi115 de celui qui 
doit lïnterprét'er. absm·lie un capiteux 
lait russe. 

El Sa uYeur piu note louj ours ! 
Dan-- ua coin le sérieux Pr• yard dis­

cute le ca~ dt! Lagrange el Pois!-'011 et ne 
sort de ses svslèmes différenliel~ que 
pou!' propose1~ un plan machiavéliqul:' 
donl le moins qu'on puisse dire c'cs: 
quïl pouri·rüt 13rn,·en11'11l ,c.; mpromPltrc 
l"éqe·ilibre buclgélnirc de la coop~r LÏ\'f' 
de l'A . E. E. S. Lepoivre défend son 
argent ayec l'âpreté d'un vieil usurier. 

Ferdinand le Mouraux (je n'ose pal" 
dire le Taureau, étant donné qu'il j one 
un rôle appelé à faire plutôt un effet 
bœuf remplace tous les absents, de la 
commère à D'Or. Il aide aussi Lalle­
mand b. faire cnlrcr· l'ai1· de ~fa,rilou 
dans la lète du Bureau faisant fonc­
tion. Ils font. tellement rie ·chahut qu'ils 
couvrent sa voix PL riue le pianiste n'en-

lllnd plus rien. plus continuer et s'arrête haletant. 
Loul·Du répète : <El bien, messieurs, 8oudain, Schréder dent trom·er S'chyns, 

"csl remarquable »pendant que Schyns qu·i est en train de donner des mau­
diseele des cours de Bureau avec Orban mis conseils aux bleus, el lui xlemande 
~t reproche à l'autre Louis Dupont de n brûle-pourpoint : 
nr. pa" ,·ouloir faire d'à-fond. - l~h bien ! monsieur 1Scbyns

1 
vou:,. 

t:n dr·ôle de type, ce 1Uupont; il pousse savez YOtre rôle? 
la 1conscience jusqu'à assister aux répé- - Oui. 
lili·ons dans lesquelles il ne joue pas. - Eh bien, voudriez-vous me dire l e 

Ancion prend des airs imporLan ts et ll'oisième couplet. de V'Otre chanson ? 
liscule dix minutes aYec Sauveuir avant - (Censuré parce que j'ai oublié) . 
1u'ils se rendent compte 1qu 'ils sont monné, S.chréder bondH sur ses pa-
d'a1ccord et que « Rabadjah » « Youp, JtCl'u,;scs, pour Yéri.fier, alors Schyns 
)'Oup, ~·oup, la, la> , " La fille de la Fat- suss11111 c d'une voix ·candide : « P age 
ma » eL « li était une cannibale > ne 20 >. C'était juste ! Stchréder n'e11 esL 
l'ormenl que deux ichansons. pas encore revenu. 

Un pen après c'est dans la chanson Pendant ce temps, Sauveur p ianote 
.d'Orban que ça ne va plus ; heureuse- toujours. 
ment queSchreder intervient el. fait dis- EL la répétition s'écoule tour à t ou r 
.:rèlemenl remarquer qu·on ~hante le comique, tragique, bu>flesque, sérieuse 
·ouple( sur l'air du refrain. Et Sauveur ou loufoque ... 
repart, inlassable. Après des répélilions pareilles, .. l'is-

Oc sa remarquable voix de ténor, ton sous !~effort>, la re~·u~ intégrale 
l.<'reddy chante tout seul son oorand duo des profs anes, ne saurait etre qu'une 
1\·cc là commère. La chaleur de sa voix réussite. S_i l~s. acte~rs s'amusent uo 
nous étreint Lous et· développe tant de peu .aux repéllhons, tl faut les excuser, 
cn:ories qu"on doit ouv·rir les fenêlres.

1 
car.11::; n'au_ront pas,. comme ;o~s, l'.oc­

Qua.nt à Heuse, il est tellemenL excité cnswn de rigoler le JOUr de l exëeuhon. 
par un e·ouplel un peu sâle qu'il ne peul UN TID;\IOIN BINOCULAm1•:. 
...................................................................... ,.....,~,,,,,,,,,,..._~,, ........... ~,~,. 

Hante au logis de l'Humour. 
J. - LE GE~TIL PErrIT LOUP ai dnns un ja:rdin zoologique, ces loups 

Eh ! oui, mes bons a.mis, vous voilà amusants. J en esL beau:coup p lus que 
bien étonnés à la lecture de ces pré- vous ne pensez cL que vous ne p ouvez 

ignorer. 
mi ces. Certes, je l'ai été autan l ·que vous Conna iss~Z-\'Ous mon ami le loup 
en voyant ma plume dessiner en de fi- :3!itk, uinsi nommé à cause de la r ai­
ues arnbesque::; le titre de cet ouvrage deur de ses propos? 801.ll''enL vous l'avez 
auquel je tlena1 d'être bientôt titulaire rencontré en rue, au café, au: couri,.. ... ut 
des plus haute::i dislinclions honorifi- toujours il a SU YOUS faire ·rire. C'e~ I un 
lues et autres. J"ai quelque peu réflé- talent qu'il possède seul ; lancer à la Lête 
chi (c-e qui vous dispensera de le faire), des gens des épit.bètes (évidemme11l 1. Il 
mon sang a fail plusieurs tours et a l' t d d d. 
c·ontinué comme si rien n'était. a llf' e se moquer u ri icule et tl •! le 

metLre en yaleur, aussi c'est à lui qu'in-
J'ayais là un sujet en or et Dieu sait combe la lourde tû-che d'égayer les dis­

si for est rare tmoi aussi d'ailleurs). cours des accidents, expositions, enter­
J'a\'ais le sujet mais il fallait le verbe, 
or la Bible m'a dit : cle Yerbe s'est fait remenls, etc ... 
.:hen, dès lors je m'en suis passé el m'a- El ccl au•lre aimable farceur le Loup 
bandonnant au caprice de ma culture et 'iarou ? Certes \"ÜUS en avez tous enten­
à. la finesse de mon imaginal"ion, j'ai du paf'!er. Sa renommée fut énorme j a­
entrepris de ,·ous conter l'influence pré- dis. ~l n'avait pas son pareil pour voue:, 
pondérante exercée p-ar le loup sur l'hu- raire disparaître quelqu'un à la Jihts 
mour et l'amour. de la plaisanterie, à ig-rande joie de l'assistallice, compus ét> 
tra,·ers les siècles, les mondes et. les en p-artie d'héritiers et en majorité d a-
vevres de mes 1lunettes. mateurs de bonnes blagues. 

Ne 1croyez pas trouyer. en ce modes~e ;F.;t le Loup Cbeur, qu'en dites -vous ? 
résumé quela~1e prétention chrono1og1- Regardez-le, avec son air de ne P'a s y· 
que, géogr aplnqwe ou autre, n on, ice ne V>ucher, faire de l 'œil à une jolie fem­
sont qu'exemples à l'appui d'une tl1èso 'me en fcignanl de regarder un vieux 
méconnue jusqu'à mes jours. 

Ne cherchez ni dans u n dirction naiire, (Voir auite paoe 2, 1 r• colonne.) 
1 



f;hrcnique ' 
de la ~uinzaine • 

• 
Pour qui 

nous prerid-on ? 
Y.i. janvici-. Midi. tPlucc du Roi Alherl. 
!:)lix 6Ludian ls discut.cnl eu rond su1' le 

lroltoir. 
Survient, flo:uqul: <le deux i;asques 

blancs. un 1.Monsie111· dont le plus fla.l­
ieur <pi'on puisse di•re e::;l CJ,U'i l a lt' phy­
sique d'u11 mi-lourd r etraité. Aborrl:llll 
le gl'oupc, il 1 ui ordonne de ~e disloquer 
au~silôl, hbloi1·c de ne pas oublier sa 
1·;,11Jcnd1·c::;11ue au lori té. E\ itlemmenl 
1 cfus oh,;liné aux cxizcnces burlesqu~ 
de uolrc indh·idu. Car les étudiants, à 
1·ill1\ d'uu cspl'il r1·1>1HJP,u1· qui les honore, 
t11t1Sl'n·c11! ic <..en,, de la liberté allié à 
uni: ju"t" 11olio11 Je::; !'apports e~tre ]Ju-
111a1ns. 

Ht'•s11llal : 011 cmmèuc au posle, après 
L-1•lw·· d'unl' tcnlal i \'e de ~roc-en-jambe, 
1111 dl' nos icamurades au tempérament 
ll·;;-è1·cmcnl plutt vif. Là se déYeloppe 
l'i né\'ilable uon imcnl de notre Pandore, 
qtti ue rate pas d'ailleurs de faire son­
ne1· ]a mnuyaise cloche. ~t de reprendre 
li' p1 opos bouffon que son esprit pani­
'lllnn! lui fit l:enir naguère déjà à quel­
ques copa ins : « 11 est p lus facile de se 
promener on 'illo que çle se préparer, 
1·omm1 los autres, à se baLlre · vous de­
' 1·iez èkc honteux dé YOLI'e attitude ! » 

Ça, <.;lier vieux, ~a no prend pas. 
Ou ne nous a rien demandé, pas pl us 

11u'à vous de faire enrager votre monde. 
l~t ce n'est sûrement pas nous les res­
ponsables du crime. Au sui plus Yous 
èles mal placé pour juger. ' 

Alors, q U?i ? l\ 'aul'ons-nous donc que 
la perspeclt\ e d'être hOuspillés comme 
tleti c gamins • que nous sommes ou 
célébrés avec éclat -comme c héros tom­
bés au Champ d'llonneur > que n-0us 
devrons être ? 

Elle esl assez amère. 
i'{ous n'avons besoin ni de la ·re.con­

nuissan_çe arlificie_ll~, ui des injures 
rancufileres des v1etllardti impuissants. 

Surloul,- l10us ne permettons pas 
qu'on nous parle sur .ce ton. 

Au risque de nous altirer ,·os foudres, 
nous avions au 1cœur1 Monsieur, de ,·ous 
le faire comprendre. 

LE COUP DE 'l~RlQUE. 

~ ................................................. , ........................................................ ~ 
Hante au logis 
de l'Humour. 

(Suite de la fre page) 
monsicu·r barbu, copier textuellement 
l'examen de son v<>ism en suh·ant béa­
tement Je vol d'uue mouche ou encore 
simuler un étouuaul slrabi::;me pum· 
faite rfre les gosses du quartier. 

El ma siiriu est loin d'èlre épuisée. 
.\insi, cc hra,·e Loup Pink (aucune 

JM1·eulé a\·ec les pilules de mème nom, 
rummc il ~ail \'011:, donner tle saines 
émotions en même lemps que d'utiles 
di.'lruclions. Quoi de plus passionnant 
q ut~ de se soulir soule' é duns le::. air::., 
Jrn lloté, reLourné, suspeudu. El au 
moins, grâce à lui, on peut , oir toutes 
l'f1oscs sous leur véritable aspect 1car 
:-'il est ,·rui LfU'actucllenrnnl le monde 
Psl ·1:cnvcrsé, rien n'est meilleur pour 
l'ohsl'l'VCI' qu e hi position Lète yers le 
lias. 
· Puis \'Îe11l ù préseul Ja Iunguc lhéo-
1· i1• des loup:-, ·e6 lèbl'es : Lo up !neuf 
, 11 1· 11 f fHll'1:e c1ur le premier de la. sé-
1·i11;, Loup lonz<' (·4 i1i inspira ce fa-
1t w11\ ru1m~1t «le vcrg!as lent», Loup 
lqualv1 zc (1m·enteur de l'état et du so­
leil), Loup Jiquinze (dont le style s'est 
perpétué jusqu'ù nous), Loup !seize 
~up1:ès qui ne vinl pas le délu·ge, ear 
11 n y a pa~ des luges snns neige et il 
llC neigea il pas le jour de sa mort), 
clc ... 

.Je ne citerai que pour mémoire les 
fameuses c Zou-loup sisters > dont .es 
1·hants langoureux et les danses lasci­
,·cs allirent la foule des cinq coins du 
monde, et j'en arriverai ainsi à l'espèce 
la plus en vogue de nos jours le Loup­
Phoque (i) 4Ce délicieux amphibie a réel­
lement révolutionné la 1civilisation mo­
derne, à tel poinL 4ue l~mt le monde 
veut s'en donner le genre, témoin les 
hommes polUiques qui, avouons-le, 
font tout leur peLil possible. Mais un 
''rai loup-phoque ne peut être reconnu 
Lol que par un autre vrai loup-phoque. 
::;es .qualités sont. p•our la plupart na-
1 ives et esscnLiellemenL comprises en 
Je fait qu'il peut dire, faire, écrire et 
C'Omprend1·e des choses qui ne signifie­
raienL absolument ·rien si elles n'a­
vaient pour lui une saveur et un sens 
parti eu 1 iers. 

La langue française elle-même a 
,·oulu rendre hommage à cette immor­
telle tg'énéralion. N'entendez-vous ja­
mais un amante dire à son amant : 

Viens mon loup ! > Xe dit-on pas 
J'unc jolie femme qu'elle a du cchien> 

(1) L'orthographe simplifiée de lo11-
f oq11e tend ;t se .généraliser. 

Simple erreur. 
A ,tllrnrt Chanoine. 

- Alors, c'e::;L cnf r>11rl11. T'nP- 1cuillerée 
ii soupe trob rois ri:11· j11u1· •• J'espère 
r1u'a,·ec ça Je pelil :;•·rrt n1p1dcment i OU-

lagé. .· 
Au. ·revoir, Mo11sicur. 

............. .. 
- Bpnjour 'lvtom~ieur le phanna.cien. 
- .Bonjour Monsieur, riu'y ·a-t-il pour 

,·ob·e service ? 
- Voici l'ordo1111n1wc I\1flnsieur le" 

[lhO.l'UHl.l°i<'Il. 
- .:\forci. 
Le pharnwciell pa1·ct111rL le papier. Ses 

:i-_cux s'a~g1'élndisscnt, .puis un fin sou­
ri e erl'e ,,u1· :,;es lè\ re:;. li court à la 
siignalure du docteur. Illisible évidem­
ment. L'orrlonnnnce, écrite sur papier 
blan<;, ne l''Jl'tc pas d'entête. 

.Dites ~Ionsieur, vous ne connais­
sez pas le n 11mérq de' téléphone de ce 
doeteur? · · .. · ·· 

- Si, 132.03. 

···_.:_· ·Aio ?: .. ·ïù.93i.'.. ·,\j~· riùctë~r·~;o~~ 
,·ous êles trompé! .J'ai ici une -ordounan­
.ce où vous p1·escrh·ez du camphre, mais 
mus dépassez la dose maxima. 

- A!1 ! et combien en ai-je prescrit? 
- Dix grammes ! 
- En effet, je me suis trompé. Déli-

Yrez quaranlc gr·a.mmes. 
-.Mais ... ma.is ... volts voulez que j 'as­

sR.ssine mon citent '? 
- Volre client ne c_oul'I auc.un risque, 

mon cher pllnrmnc1c11 ct'111lleurs je 
prends louL sur moi ! ' 

- Enfin, M-onsieur le J>nclP.t1r". notre 
pharmacopée interdi~ ... 

- Monsieur le phn rmacien... '"otre 
client est un veau . ~ 

... _:_ .. J~·~;~·d·e~~;1cié' c·~·q;~=a -~~ Joc
0

l~u~:? 
Il est d'une impolitesse. Uommenl l'ap­
pelle-l-on po1~r que je le retienne? 

- Vétérinairr. Ln\'achc, :\Tonsieur Je 
pharmacien. E. GASPARD. 
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A L.Pt l"\~NÎÈ:Rt Dt.:. 

Miguel Zamacoïs. 
lE CLOL 
Un clou est douloureux, chacun en est d'acord. 
Morale : les abcès ont toujours tort. 

.l l"ERTISSE l!E.\ T D'EN l/1WT 
Un Jour, u n dormeur entendit 
Se décrocher son oiel de lit, 
Alors du pieu Il se tira. 

Morale : Ote toi, le ciel cédera ! 

ECHO 
Un mari poursuivant son épouse coupable 
Criait, en brandissant un poignard effroyable: 

« Tues les 1 » 
Mais il s'arrêta court. Du bois impénétrable 
L'écho lui renvoyait, railleur impitoyable : 

« Tu l'es 1 • 

- Je suis inquiète pour mon garçon, doc­
teur : il pousse, il pousse, et il ne sait rien 
faire. 

Le doct.eur (dlstrait) : Essayez . un laxatif. 

MAXIM. 
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(ce qui est certes un proche parent du 
loup J el quelle heure est J>l 11::; propice 
aux amourelles cl :lllx déclarations que 
celle entre chie11 el lQup '? Enfin la 
chanson aussi n'a-t-elle pas célétré, 
pensez-y gentes purclles, le bOnheur de 
possé_dcr un mari-loup. · 

'~01lù. cerLes des hom1m1.ges quoi de­
vraient compLer nux yeux tlu monde. 
Vénérons les loups el surtout les loups­
phoques eL avec moi, n'ayez tcr ainte de 
lancer à l a têlc de leurs calomniateurs 
cette injwre hirn sentie cl<' 4:iPelils co~ 
chons ». JAOKY. 

L'ETUDIANT LŒERAL 

.« LES HAUTS DE HURLE-VENT 1 

et « LA REGLE DU JEU 1 

Je n'ai jamai:;•-lait qu'un reproche au Car­
refour : le doublage. Le ùoublage a mutilé 
maints excellents sµeelaclc,, cl nolammcnl 
" Cette Sacrée \'érité " ; ren1[011s gi·lccs 
pourtant à .\f. Bmsseur, Je u1rcc.lc11r du Cnr­
retour, de ne pa:i !S'en tcni. aux procét.lés 
commerciaux rt lli1; sacrifier isom llnt la re­
cette à l'art. C'est Je oas pour Les Hauts 
de Hurlevent, dont - iSOil dit en passttnl 
le doublage est excellent. 

Robert Poulet a longu<'men l eri 1 iqué te 
film, s'escrimant à 1ll!montror que l'almos­
spl1ère de terreur n'y est pas celle .lu 1·0-

man et que la qualité 11es lllOyens employés 
y est moin·dire. l!'ormuleL· s1•mhlablc objccLion 
c'est négliger l'essen tiel. L'essentiel, en l! t­
fet, dans le roman comme d1ull1 le film, n'est 
pas la création d'tmc~ atrnosphô1•c mais la 
tentative de représenlalivn 1l'11n amour irré­
sistible, 11é il esl \'t'lli •l'un nou,·cau philtre: 
!'Angoisse. Ur, cel amour, 11 us fort que la 
mort \c'est le mol !) .:el amour plus fort 
que la vie, plu~ fort que 1·amillé, que la 
tendrr:;sc, que la n·ionlé 1\'airncr, cet amour 
inexprimable nuii-. e,,t fort bien exprimé : 
Cathy, lorsqu'elle >en sent frappée, mo.:gré 
elle déchire se,. habits lie tete el retourne 
au rocher cte son princP ; après une seconde 
l1·ahison, c'est ùans la splendeur même Je 
la mondaine f1U'elles s'enfuit isur la Jant.le, 
sous la p'.uie, sanglotant lt· nom ùn bien­
aimé. 

Film intelligent '! non ; trop <le naïveté 
clans ce paon '\ui lrnvcr,;e, si à propo,;, le 
sentier ; trop de hasard tlani:: oc geste in­
conscient de Hickiff retennn.l la bellc-sœur 
de Cathy par le poigneL (Cil!' il SEN'I' qu'elle 
va partir) puis la 1·elàchant :iussllôL (car 
il SENT qu'elle ne pa1·tira plL1S c~ que sa 
victoire sera plus complèle sans un gesLe 
pour la relenir). Mais quelle puissance sen­
timentale, c'est-à-dire juste ccl'c qu'il fnlln1L 
émane de ces moors magnifiques et désolés, 
tellement plus sauvages que n 'lmporl e quel 
décor du 1''ar-'\Ves.t ; ou onco1·e •e ces vi­
tres ruisselantes dans lesquelles on SENT 
qu'il ·va plonger les mains. 

Les acteurs, en la circonstanec, n'ont pas 
à jouer bien mab à etre Jeurs pCTsonnages. 
)lerle Obéron est méchante e~ torturée à la 
tois, belle et antipathique ; coquette et dé­
pouillée : ces traits éltrés dans !eut· minceur, 
tout en '..Ignes fuyantes et prolongées : les 
yeux br-idés, le rront qui bombe, le nez à 
peine courbe e, la ligne sans limite des maxil­
liaires ; quelque chose Ju renard et de la 
roui ne. 

Hicklitr, c'est l'exll'aordinalre mobi!ilé du 
masque sous une rigidité apparente ; les 
traits ne changent guère, le yeux se meu­
vent sans hâle ; mals la vie la plus Intense, 
la plus passionnée et la p!ns secrète se de­
vine dans le t.ressaillemenL <le la macholre 
carrée. Quant au mari, plus beau, plus mince, 
aussi mâle pourtant, sa Lendresse est vicie el 
endort. C'csi pourquoi HlcklllT qui n'a rien 
à offrir que la vie san;,;, heurt, sans bnl, sans 
joie de Hurlevent, malgré tout peul jlre : 
u Vous vous ennuyez l-0ln de mol, , car le 
monde entier est en lui. 

LA REGLE DU JEU est de Jean l\enolr. On 
a dit : • C'est du Chaplin•; c'est tout à. la 
fois idiot et parfaitement ex et. Si Renoir. loin 
d'accœer les effets et d'imaginer un monde 
comme Charlot, nous décOu\'re une réalité 
toute proche el des rails <le tous les jours, 
tous deux se rejoignent, l'un par le chemin 
de l'irréel et du symbo1e, 1·autre pnt· le canal 
du réa!isme, sur le plan humain : le rire de 
part et d'autre ne parvient pas à nous dissi­
muler une connaissance précieuse et rare de 
l'être. (Je m'excuse de m'exprimer comme 
Janssens.) 

Personnage vtai que celui d'Octave, l'aml­
touLou, que Jean Renoh· sauve du S1rmenl : 
S!l bouderie, ses lourdeurs et ses spon tanéités 
(sa ra9on d'embrasser les femmes dans le 
cou, d'y plonger et comme d'y mordre ; de 
marcher sur les lits, ùc routl'e en l'ait· son 
coussin) ; sa voix, lOJ'S .Je l'adieu final. 

Personnage vrai que Cllrlsllnc, qui, se 
croyant trllhle, joue d'abord à la lemme for-
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OPTIQUE - REGLES A CALCUL 
Instruments cle CHIRURGIE 
TBOUSSBS A DISSECTION 

M • FRITZ M' et M ... WESMAEL s• a1son · Opticiens diplo~és 
18, piace du XX Aot\t, l.iége (face à l'UniTersité) • Télé 286.91 

RISTOURNE AUX ETUDIANTS, 

Fumez la cigarette 

·. 

POÉSIE 
U OCI 0 000 0 OO OO 000 0 0 D O:OOO'C 

L!,a jeune mcrfe. 
Elle est morte déjà. Elle vivait un rêve, 
Et son rêve est brisé. Ne pleurons pas, amis, 
Son âme dans le ciel emporte l'heure brève 
Du printemps radieux où son âge a souri. 

Nous allons la vêtir de oette robe blanche, 
De cette robe pure, ainsi qu'.était son cœur, 
Et nous irons cuallllr a ta plus Jeune branche, 
Pour en couvrir son lit, du cerisier la fleur. 

Mais· ne la portons pas, dites, au cimetière ; 
Le mur en est trop raide et trop froide la pierre, 
Et puis sa Jeune tombe entendrait des sanglots. 

Il tui faut des oiseaux, une musique tendre, 
Un murmure berceur tel qu'en égrène l'eau. 
Voilà, ô mes amis, ce qu'elle doit entendre. 

Mais ne la portons pas, dites, au cimetière ; 
J e co·nnals bien ce vat où ses rêves sont nés, 
Je connais bien ce val , où coule une rivière, 
Allons y déposer son corps, pâle baiser . 

Et l'herbe en frémira, et sur ses pieds la mousse 
Lentement verdira, Nous planterons demain, 
Sur sa tombe secrète, une première pousse 
D'aubépine rosie au souffle du matin. 

Au bruit des chants d'oiseaux qui glissent des ramilles, 
Au bruit de la chanson de l'eau sur les graviers. 

A chaque Renouveau, dans le mois de Marle, 
Sur ces bords toujours verts où son âme a rêvé 
Sourira sur son cœur l'aubépine fleurie. 

LENU. 

•••••••••••••••••••••••••••••••• • 
lP "' t•t1111ble d'amabililés sa riYa.(' pub, !ur,.;­
qu'c!Je a bu un peu de cuamp:1~1w, n" .ia}l 
plus, croit cttsle•ter son mari et ainwr l\1utrc, 
:e héros. 

Personnage \'l'ai surtout, nllcignanl jus­
qu'aux plus extrêmes limites uu Yrai, que 
celui ,lu comte tloni Oalio lire le maximum 
( Dalio s" c~asse d'emblée parmi les lo11l 

6Qme Anniversaire 
DE L'ASSOCIATION DES ELEVES 

DES ECOLES SPECIALES 

l.I~ .l ~;1 Di ·?'! f'E\'lllEH, à 211 br.ure". 

.\l THOC.\DERO 

grands, PS immenses: Ir Lugné-Poi! ile,; PISTON SOUS L'EFFORT 
belles années, Jouvet au lhMlre cl Dullin 
1[af'loS "Yolpone .. ) . Le comte r.ol:eclionnc los llcvnc int<!gralc des rrnfs ânes. 

inslrnmenls mécaniques eL rniulrait t'Ompre Locati1111 l'I numérolng" 1[!'s p!aces nu lhéàll'l 
avec sa mallressc, mais il ~· a p!u::; : il ne ll:t.urli:rnts: 1 o l'rancs. Bourgeois : 2:1 fl'nnm•. 
,\6teste pas sa maîh·esse, mais aime sa rom-
rm, ce qui J'occupe 1out entier (sous 1tcs de- ._ ........ ......_......_......_......_......_......_......_......_......_......_......_......_......_......_......_......_,~ 

hors i·éscrvés, il épie chacun •le ses <1é"irs 
pour le satisfaire); i' est inLolligent rn:u• 
rmHère se distraire d'une façon qu'il sttil. im­
bécile ; Lrè,, profondément sc1•pUquc, c'est 
évident , s1~ulimental ci géué!'cux nrni:> 1\é­
testant de le laisser voil' et plus enc.11·1• de 
le ressentir ; convaincu de l'injusice de la 
justice e.t pour cela soutenant '.e braconnier 
contre le garde- ch1sse; le tout eoscmb:e sans 
rien lrancber, sou:; le voile légel' tl'1J11o:> su­
prême élégance. 

Une· véritable délicatesse des sr.nliments 
allant jusqu':t !a pudeur, rnilà cc qu'un Yit 
pour la premièl'e fois 1lans un film. llc>11 ml!­
me de l'exhibilionnism e. E cd • cspril • si 
lii!!érent du gag, ces mds " •Jlli uc ;;ont 

'Pensées ••• 

pas que des mots " : La tristesse d'un être que j'aime me met 
" Je souf!rc mon ctLOr, et j'ai hul'reul' Je 

t;u .. ou enC-Ore Jor~qu" le plat, le tr'dn 
:\!arceau lui dit : " ~fol, \lonsieur e corn le, 
que ce l>oit pour commencer ou pt!Ltr finir, 
les femmes je les rai::i .;'uborll rh·c .. Pour-

au dO&espoir • 

Les gens forts et joyeux me laissent indif­
férent, ils se suffisent, seules la timidité et la 
douceur m•aulren\. 

quoi que You,, n'u,,;aycr:c;r. pa,., çil '? " Plus Je souffre, plus mes yeux restent 
le ci>rnle, si Cii}, Si maitre de lui cl ile c•irncun secs, mais c'est mon cœur qui pleure. 
•le ses rotmges, lui répond comme !l\1'<: 1·.on­
vietlon : " Eh oui, l\larcc1111, mais il fl\111 êl 1·e 
Llou6 pour cela l " 

Il n'est pas possible que l'enfer soit. S'il 
Y a un Dieu comment 1pourrait- il nous infliger 
un tel châtiment après tant de souffrances 
endurées .ici-bas. 

Une pâle étoile apparaissait soudain ent!'e 
des nuages, pour disparaître aussitôt derrière 
l'un d'eux. Ainsi sont les Joies de la vie, fugi­
tives apparitions aussitôt voilées. 

Je n'ai r ien dit du ce quïl fui ait dir·c ; 
chaque image porte en elle un :o;cns, fùl -c·<' 
1'(1oorme éclaboussement d'eau tics nulos 
lournanL devant le perron ( oul>JI tl•·s au 
tres .. ., richesse ... J. Je n'ai rien dil 1:0~ 

merveLles tecbniCilleS : rien qne cc choix, 
pour cajre de la chasse, de la So ognc, :>cul 
paJ'S où l'éclat blanc des minces houlenux Qu'il fait triste ce soir, avec cet.te pluie fin'& 
peut s'inscrire lurnineusemenl sur l'~èran, qui tombe du ciel comme des larmes. 

Soleils d'or, ciels d'azur, sables chauds, 
nuits frémissantes, horizons que Je ne con­
nais paa 1 

sans truquage et !es voix se perdanl •ùan:s l'air 
Yi!. E.t celte fête au ehàlcau, celle vanité, ces 
coups de poing sur 1a gueule, celle rése1·yc 
écrasante lie mépris du majt'rdome : .. Jac­
ques, relevez mademoiselle ; \'ictor, attlcz T oujours les mêmes visages, toujours les 
monsieur de Saint-Aubin • ces coups ile rcn, mèmes toits, toujours les mêmes choses, et 
l'ennui de la Yieille dame qui désit·e !\il l>e- le monde est si grand. 
toile, le sourire charmé du généra! t·n !ace ' Oh 1 · d 1 1 du cadavre · l'énorme garde-chasse plié sous . ma Joie e narguer es règ es de la 

' . . vie faire ce que Je veux aux heures où 9a 
le poids :tes larmes. Jean Renoir a l>tcn mé ' • 
lté d 

. é 
1 

1 

me plai t. 
r u cm ma · René llATNAU>... 

Si tu savais comme mon cœur a besc.ln de 
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Du 9 au 16 Février : 

Llne Viala et René Dary dans 

LE: CAFÉ DU PORT 
Un film de Jean Choux. 

Le~ Actualités Fox-:1\Ioviélone en 1 •• heure 

Otto Krüger et Mary Ellis dans 
LE ROI ET LA TZIGANE 

La magnifique comé::tie mu~ical" 
présentée en version origin:1.c. 

A partir du 16 février: 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUIE 

Derrière chaque fenêtre : un vie. Oerriore 
chaque vie : une douleur. 

Vivons pour les départs, les choses fugi­
tives, vivons pour les amours, vivons pour les 
plaisirs, et au diable la raison l 

Pauvres crépuscules d'automne, aucune 
splendeur ne vous égale. 

Que sera demain ? Une autre souffrance, 
une épreuve nouvelle. 

D'où vient que le soir réveille nos souf­
frances à tel point qu'elles deviennent insup­
portables. 

Quelle chose horrible que de vivre la fin 
de sa vie. 

Claude ARIEL. 

BOULE D'OR légère 
Faites attention à votre gorge. 

p,our fumer agiréablemonL, 
pour fumer LouLe voLre vie, 

pour fumer sans risque, 

adttptez donc la BOULE D'OR légè,.e, 
Et vous serez heureux. 7qh,,,. .,.,,.,. Pf nnlurPI f'/f'frtm ti pnr Ir fnhriranf OD()'N ll'ARLAND. 

' 
( 

I 



L'ETUDIANT LIBERAL 

. 
THÉATRE. DE$ JEUNES --JnfeFnaficnal 

Le Groupe 'l'J1éo.Lral n 'csL pas né tl'hler. 
Voici oiuq ans tléjà, Il se faisait uonnallrc aux 
Liégeois en représentant le " :'>lr::.lt~l'c 1tc la 
~ativilé .. qu'il lransporlc par t\ suite da.os 
les prinoipalc.s villes be!gc•,, c•t à Paris. L'an 
dernier, o'élail .. La :\fai::<on ries Cœurs Bri­
sés •, de G.-B. Sllaw, qui lui valait une cri­
tique ék>gicuse : • Pour son coup d'l'.'ss:ii. :lé­
olarail un quoli11ien, le groupe tic ITniwr,,ité 
,_ voulu un coup de maJLrc. • 

Ses buts et ses moyens. - ll<'préq--enter 
Jes œuvres qui pa1· 'our cnractèrn c-.:ceplion­
uel risquent de ne jamais è-lre révélées au 
1>ublic, soit parce 11ue nPn imm6lialemcnt ar­
uesslbles soit parre quo trop 1ml11cs pour ùes 
acteurs pressés ; voilà le but. 

Ces œuYrcs, aussi bien ancie11nes que mo­
dernes, rrançaisc.s qu'!Hrnngèros, seront inter­
prétées selon les p1·im1ipes, qui peu à peu se 
répanûerü ol finh·ont pnr s'implanlcr, tic la 
stylisation Lie::; gestes, itlu llécor .• tu oo.;;lume 
et cle l'ncccssolrc ; la purl Ll plus.impor­
tante lu travail du mol tcur en scène portera 
für la justesse du ton, ln souplesse <le l'in­
flexion, l'1Hlnptali1m lt. 1·haq11e intention de 
l'auteur, lll'ef sut l'inlr•llig1\1ce 1.l'un texte 
qu'il s'agiL Je respcolcr ol '1111 lranscrire fi­
•11'!lemcnt par la voix. 

Le spectacle du 1 S février : " L•1 Première 
b'ami. le " est une farce il 'atclkr, une pocha­
cte que Piloêff ne jugemil pas indigne <le son 
lhéà.tre. :\fais c'r.,;l sPull'ml'n un romphlment 
•le spectacle 1 

L'Histoire du Soldat 1 •·si · 11111• œu­
\TC tlonsc l'l imagé•' il la fui-. Hi\;n que 
1Joulem'S rrancncs 11t 4 rails al·cusé:-. el:e allie 
au réalisme consla111 dr la forme iles ilJ>:l­
tants d<' la p.us authcnLii1uc poésie : <'t la 
v11le11t· cl•' !les symholo,; rsl 11lcrnell1•. 

« Le Retour de l'Enfant Prodigue ~ tsl 
peut-ôl1·c l'œuv1·l! lu pus parfaite de GIJe, cr. 
mallre du vel'11c français. Jam ais un person­
nage ne renché1·il sur Je Ion tlc son lnl<>rlo­
cuteul', jamais sc·n langage ne 1'c"sc •l'~h·c 
chàlié ; l'as ,l'éclals, pn:; <le g1·a1r•b 111t>ls -
Comment cc dépouillement, celte vo:onlé .ie 
rester neutre a.llcignenL-ils à <les l'frt:Ls •ln­
matiqui!s aussi pùignanL:;, c'est .à le ~cc•·cl 
du génie ; mais cc <ill'it raul llirc, l'·l',, 1:1 
üélicatess<' ôP,; sen iments Pxpri1111's. 1:1 ri­
nesse des in~enlions psydwlugii[lll', - et la 
scène enll'l! la mèri: c• le pru1tig1w, c<'lle 
mère .toujours tendue wrs 1111 seul bul : 
garder ses Cils, el lorsque le l't·cmicr s'avoue 
vaincu, le lancc'l' Il. 1:-t poursuilc du secon1I, 
celle scène comporte loulc::; les ooquetlcries 
tnnocen.les, les nban•lons i11lérc:1st1s, toute Io. 
tenc\l'esse égoîsle ctonl. une niin·c '''ll c11pah'c. 

Quanl à L'Ours 11(c Tct111ku\, c\~,t la 
i.lrô'.erie d'un roi ourn1Jment .le silunliou opé­
l'é dans Ill minimum tic Lurnps : le moujik, 
te bmta!, l'imperturbable, rapirtc111onl mis 1111 

pais, se ·lt·ansformc eu amoureux 1 ransl, .loul 
lyrisme et .tout cxaHation. 

Toules ces pièces, " L'1'lnf11nl P11ot1lguc • 
mis à pal'.L, sont lbéàlrale;i dans 10111· osscn­
ce ; cl!es ne permeUenl g11è1·e :-i.u spectateur 
ùc 1·eprenrtrc haleine. 

Le Groupe Théâtral ,,·1;,,l effnrcl! dt• ne pas 
laissc'r échapper une 111 ·on11lion, un S'l'sle, 
un soupir faux ou inuliks. Si le !l~cor est 
pauvre, la faute en est au htl'lgcl ; le lhéàlre 
y perd-il 1 Et si les acteur,; son t novices, 
peut- être se racllèlenl-ils par la rrah•heur 1 

" L'El11rtiant Libét•al .. conseillt! i1 tous ses 
lecteurs. le martli 1 :~ février, à 2U llf'mes, 
tl'assister il cet t•) repésl'n1allon •1111 sp 1lon-
nera au Théàtrc ·u ·rrlan. n X. 

Sfudenf,s ï\"ews. 

Nous avions déjà eu le plaisir, en d'autres 
circonstances, d'expliquer aux étudiants lié­
geois oe qu'est l'lnternatlonal Student's So­
ciety : une organisation libérale (au sens le 
plus large du mot!) qui veut promouvoir 
l'Amitié Internationale parmi la Jeunesse du 
monde entier, en créant des relations cultu­
re.les par la correspondance entre les mem­
bres et par tout autre moyen propice. 

Depuis sa création, en novembre 1986, la 
section belge de l'I. s. s. a fait de grands 
progrès. Pour le moment nous y comptonl 
400 membres actifs et enthousiastes, qui ne 
demandent pas mieu~ que de vous voir par­
mi eux. 

« En quoi cela peut-li nous être avanta­
geux, agréable ou utile ? » demanderez-vous. 

Signalons d'abord que, •par une faveur spé­
ciale, cela ne vous coûtera rien. 

Par contre, la Ligue vous présente los 
avantages suivants : 

1) Un bureau spécial (Travel Bureau­
Crulses) s'oocupe de l'organisation de voya­
ges d'étudiants, individuellement ou e n grou­
pe, surtout dans les autres continents. 

2) Occupation essentielle de 111. S. S. : 
corl'espondancer entre les membres des di­
vers pays (150.000 membres, 120 pays). Du 
fait qu'on se fait membre, on entre en cor­
respondance avec un ou plusieurs t étu­
diants (--es) » principalement des u. s. A. 

3) Pour le moment, et sous le motto 
~ Know your Nelghbours », on demande des 
lettres susceptibles d'interesser le public 
américain ; ces lettres seront vendues avec 
plus ou moins de sucOO,S aux Journaux amé­
ricains et les auteurs seront payés en cor&é­
quence. 

Chronique de QEJlllBLOUX 
Nous vous avons montré quelques aspects 

de notre activité. Pour de plus amples rensei­
gnements, adressez-vous à 

Henri VAN SOES'l', 
Representatlve, .\ la fin de l'annéo acaüémiquc :J8-39, 

quelques étudiants gembloutols émettaient le 
vœu clo voir paratti·e à l'lnsmu~ un journal 
es~udianUn . Ceci sç passaH un peu avant les 
éleclions uc la Qônérnlc cL Cigm·ait même, je 
or-ois, au "programme. tl'un odes éludiants 
11ui se présentaient à la présiùcncc. 

Après la "busc " l'itlée tomba à 1·cau. 
mais elle fut reprise pair quelques type~ du 
1~ercle des Etudiant::; libéraux etc Gembloux. 

La question ayant été examinée en ré­
union du C.E. r.. G., il appal'Ul que cet.te 

-.......il:tte - devait être ,te nouveau ahan1lonnée, 
Jtant donné le i•elil nomhrn d'éludfanls (90 
environ). 

On proposa alor::; au C.E. L. G. •k raire pa­
n1ltre dans un Journal estudiantin libéral, 
11ne chronique gemblouloi,;c. li tallait alors 
choisit- entre le Journal <le Bruxciles Ill celui 
,[c Liége. Ge ful !inalemt•11l lilll' L'E. L. lié­
geai~ que so porta le choix i..111 1; E. L. ù., et 
t!c pour deux. raisons. 

1) L'E. L. e,;t lu tou les le:> 11uinzainu::. ~ la 
L1én6rale par la 1•lupart lies él udiants (même 
uon libéraux) cl ror.l gùt'.\ttl d'ailleurs par 
1·ux, alors quo e journal iu Bruxelles l'Sl à. 
peu p1•ès lncnnnu il OemlJloux. 

Monsieur Bouckaert 
l~n tanl que rec teur ùc l'Jnsl-ilul Agro· 

nomique de Gembloux, c'est à ':\L lHouc­
kaert que revenaient lrs honnrlll s de 
cette première chronique. ' 

Pour ceux qui ne le c,onnab;,enl pas 
en Yoici un ~ignalcmcnl plui- 01: moifü 
complet : taille moyenne. rhe\'eux 
blancs tceux qui restent . ~eux bl.'us, 
front haut, moustachC' blanrlw. 

A propos de celle-l'i, je llf' s:1is si 
\'OllS avez remarqué qu't•lle est un in­
clicaleur... malhématir]11emr11l exact 
de l'humeur de son posse~seur. Je 
m'explique : 

Lorsque eellc mo11staiche est exacte­
ment parallèle à ln lèvre supérieure, 
les deux ex t,1·émités ue la dite mrus· 
!.ache, légèrement l'CIP\'éN; \ers la partie 
inférieure des pavillou:- nu•ùilif:-, 1 hn· 
meur 1·ccto•iale nltcinl sun maximum 
D'au trc pai1 l, s i ln pu 1'lic• L~.ta uc h e d c 'Cet.le 
même mouslach<' se dirige \'rrs le coin 
g·auche de la IJ.ruclw, u loro.: q11t' la partie 
droile tend obslinc'.•rnc11t 'ers 1'01·eiJJe 
droite, l'humcuw de notre r cdcur passe 
}Jar un minimum. 

Comme :\1. Bou1cka(•1·t or·t upc la chai­
re du génie nn·al, et que, de ce fail, ï 
donne un cours de probabilités <asse? 
compliqué d'ailleurs . ,·oici. je c1 ois 
l'occasion de faire une h<'lle appli1'ation 
de celle 1101! moins belle lhéi:1 11· 

Le nombre de cas possible~ ét ·111 l : ~ 
Lonne el mauYaise humeur), le nom­

bre de cas probables élanl: l ( honni 
humeur), la probabilité d'arrhée de 
cet événement sera donc 1 di\'i~é pa1' 2. 
Vérifiée dans la pralir1ue, \11ilù relte 
fameuse théorie mi.;;e à mal. 

En effet, au risque d'être accusé de 
mancha.balismet je dois reconnaître en 
toute franchise que M. Bouckaert est 
fort rarement d'humeur maussade. 
étant donné que celle-ci ne se manifrs­
t.e que lorsque lo nombre de places in­
occupées est tro1J élevé et que Cet"i 11e 
se produit que lrès peu souve11l, les 
cours du racleur étan t au tableau d~g 
statistiques c capitainiennes » de l'ln-;­
titut a1gronomique de l'Etat. à Garn-

2' L'E L. 1~sl politique, certalnemen l, mo.ts 
aussi lrnmorisllquc et liL!.ôn1iro. Il :,'adresse 
.!one à. tous 1es étudiants. 

Il .tevail a ussi pJairc aux agronomes, <;:ul 
.>ont en géofral des types lumucoup plus en­
clins à la gaîté et au ril'c qu'à la poll liqu('. 

Le noml>re ll'abonr11~menls dômon11·0 d'all-
1eurs que le C. E.L. n. a bien choi,i, 

\'oilà donc née tians L'E. L. :iéi;cois la 
chronique gemhlout.oisc. 

Dans ccl 1 c chronique, nous puhlict·'.lns no­
tamment une " Galerie ,, ile profc,,smtrs. el 
~n plus des :;cal p~. tics nouvPllcs, •le, poésies. 
c'est-à-dire luut cc qui serai' su:sceJllible d'in-
ércsser les ét111liants •I..: r.emb,011x et :;11rlo111 

iJe IPs disltairc. 
Tous :es é urlian ts, '-'.\ "\:' IJ!Sl'l::'\1 :Tto:O­

D'OPl:\IOX, sont 1lonc itl\"l' ;,; à col uh•1ror à 
celle ch1·onique. 

Toul <'riginal dena porl<'r la signature .le 
l'auteur, celui-ci étant lihr•· tic tlr.111~n1i c que 
~on article pa1·aissr· sou,, un pseudonyme 
·::u'il désignera. 

Ceci étant ··Ill. 111J11:. rommcnçons notre 
,•r"mière chronique, qui ne comporte, cette 
:oemairH\, qi1c lu •· G;1li•rh· dt•s Pl'or8. "· 

P. G 0 i\I g7,. 

. 1loux. et't1x que l'on 1>1 ossc IP moins 
~ouf !) 

Je m'aperçois que ma cl1ronique n'~s• 
1 usr1uït:i q11'11nc hisl<iir0 ctc moustaC'h• 
~l yon:> p;. urrie:.-: crofre qu.'elle .:;c t.;rrni­
oera par une réclame de pâle X ou d· 
pommade Z. . 

~.fais il ) a autre chost' : s<-.~ c;on• s. 
\h ! ce" fameux cours de malh. 1 

Ce-qu'ils nou::; onl fait s11Pr dr goulle:­
des 1? 1 os::;es) '. 
De plus, ~1. Bouckaerl, s'il est trè:.­

forl en mathématiques, doit, je crois. 
Sire m.oiD$ fort en pédagogie, cc fJUi 
augmente pour nous les difficullés. 

A ).1. Bouckaer t recteu1·, T nslilut el 
éludianls dohenl beaucoup 

C'est grûc-e à lui, cl ù ;\I. A. 1Poskin, 
iue l'In stilul a été dolé de nouveaux 
bâtiments et. surtout, dt' nombreux la­
boratoires. 

Je youdrais qut' les Liégeois plllsscnl 
admiee1· les nouveaux labos ~e d1imic 
el de plly::;ique. lis s-onL tout simplement 
épalanls, au poiul .que les lypcs de sc­
.:ondc (qui eomplent autre 1rhose que 
des mflnchabole:;) s'nmuscnl à y lro­
\'ailler cl n'en sortent que quand' Léon 
les met à la porte. 

~fernl>er of the Advisory Commit tee, 
1 l6, rue de Sel·ble, Uége. 

"'''''''''''~~,.,..,....._ 

Ccruniuniqués. 

LES AMITIÉS FRANÇAISES DES JEUNES 
irganisen! le 24 février 19 m. à 20 heures 
tans les salons de !'HOTEL VÉNITIEN, une 
iOtfü~E lL\:\SAXTE dont le profit S•:m vers~ 

\ la Croix-Rouge Fl",rnçaise fSor.itlté tic Se-
~ours aux Blessés :\li.itaire<: . 1 

Le Comité de~ A. F. J. invil1• les lecteurs 
le 1' .. E. L. • à. y venir danser au rythme de 

:·orchestre Lucien Hir;,eh. 
Invit:'ltions : ~Ille S. Pnquot, 51, rue du 

\ïeux-\Iayeur. 

L'ASSOCIATION DES ETUDIANTS 
~N HISTOIRE DE L'ART ET ARCHEOLOGIE 
orizanisP le dimanche H février, à 17 h., au 

PALAIS PROYI~CI:\L 
UN THE DANSANT 

·w11s ;a pl'ésiclencê d'honneur .le :\!. J. Ma­
'hleu, Gouverneur tic la Province, au profi' 
lu F•mds provincial des Arts et des Lcllrcs . 

LUCIEN HIRSCH 
·l son orchestre, aYec le arnoienx rl'ncours 
l'artisle:; réputés. 

F.lnlrée : 12 francs. 
Demnnclc •cl'invitalions !t \Ill,. .J Hour,;, rue 

~a;n1e-~lari1'. 19, Télé 161.l\3. 

COMITE LIEGEOIS D.'AIDE A LA FINLAN-
DE. - Le lundi 12 février, à 20 heures, au 
Tbéâlr·e ûu Trocadéro, GR.rnD GM,A LJT­
TER\IRE ET ::o.n.;SICAL au profit ile la Croix­
Rouge Fin'an laise. 

Au programme : '" Li Fiyl'u ùè 13orguhnès­
se » de R. Jacques, el "\'i:è!'~<; •, de J. 
,:;chelter. Récital de musique, r~eil:1! de poè­
mes. le Quatuor L'égeois. 

1 Il 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Voilà ce que doit, entre autres choses, 
:'Institut de Gembloux ft son reclt'UJ', 
et je vous assure, amis Liégeois, que 
c'est déjà cela. 

J'a,·ais dit que les étudiants lui de-

1 
raient aussi quelque cl.1ose, et ce quel-
1ue chose. c'est une dü•cipline s1hère -
trop séYère mème - pour de:- jeunes 1 
hommes de 20 ans et plus. 

Ainsi, ces appels aux cou1:,, à tout 
propos (hors dQ propos, ont pré!c11du 
··ertain~J, qui ont shi l'année clrrniôre 
sur certaine classe. 

Ne croyez-vous pas, M. Bouckaert, 
qu' ils engagent les étudiants à bros­
ser ... ·quand il n'y a pas appel? 

Ce qui fait que l'on brosse finale­
ment «par sport> ou pour le plaisir de 
rouler le iMons1eur à qui est dévolu ·ce 
«travail>. 

LE RETOUR DE MONSIEUR DUESBBRG 
A LA VIE PROFIESS()RALH 

Retrouvant 11) oalme de son amptJlthéâtre. 
D'·oi\ lqgiquernenl, ou arr! ve ù colLc 

conc!usion, qui à prcmiè1·e 'uc, poul'rail 
paraitre :r>aradoxale: c Moins il y aura Bu·1sseret 
d'appels, plus il y aura d'étudiants au 
t>ours. > DON PAEIZ. 1 

Pour vos luneuea 

t 81 rut dea Clarl11ea 

Gaulois, 
gaulons. 

Quelque part en .Belgique, 
Le X janvier 1940. 

:\Ic:-;demoiselles, .:\Iessieurs, 
.ra: le grand regret de vous annon­

cer que la patrie en danger a fait a ·•t·l 
• ,, • • • • f'J 
1l mon proc1eux saY01r et 1e sws donc 
dans l'impossibi:ité de vous donner 
cours. 

Je sui::; absolument convaincu que 
celle noun.lle vous remplira de la plus 
profonde amertume. Yous possédez cer· 
les le t.railé de phrsiologie que, a\'3:l 
ilésinlé·ressemcnl, j'ai fa.il éditer à rntre 
i11Lcntion, mai" l'enseignement d'un 
Henl'i li'rédél'icq n'est pas de ceux dont 
or: ]Wlll se passer impunément ; 1J'uil­
let11'::; vous êtes t-0us pénét.rés de l'idée 
qu'il esl «indispensable». J'ayoue h11m-
1i:cmcnt que je le crois aussi. 

1/hnhil 11dc est une s0tonde nature. 
L'inaolivilé fo cée esl pour moi Je 

plus grand des supplices, aussi ai-je 
cnlrcpl'is d'ens•:>igner la phy<:iologie, 
hnse de toute éducation humaine. aux 
milicien" dr. l'nrméc belgt•. 

( 
ti~ 

/\k;; 
~1' 

~ 
( , \ 

posé aeuuta par une vibrante exhorta­
tion patriotique. 

L'aLLHude di> la Ll'oupe durant ma le­
~un me déconcerta prof·ondémenL. Pour­
Lant je parle bien, cela est indubitable. 
.Mes pér1udcs soul uien ualanc.:ic: ,, l~ ·!~­
lliL 01 uloire n'esL pas heurté, en un mot1 
.ie parle avec une ig1·a.nde 1aci~Hé. 
,. J'~ct~rLc u.uss1 u. p11ori l'hypoLhèsie yue 

J rnLeret de mon cours est medi-0-cre. (Jui 
donc oscrutL contester que 1a physiolo­
gie csl aussi nécessaire Clans ia 
'ic du soldat que les pommes de terre 
friles '? !jud bot reur ! ! ! 

J'ai aussi surpris dans l'audit-Oire un 
l.r<!upier sans~gene qui se permettait de 
!aire mn. cancature. J'autais passé.. cet 
incident sous siknce s1 ce n'est que ·ce 
m!l-1 léché representait mon é1é.gante 
si.houeLLe sous un JOUl' peu avantageux. 

l!'aut-ll aussi \OUs uue quej"ai mten­
<lu des platsanter1cs plates et 1Ha1.-•1•:; ·? 
(quand Je me. mêle de faire de l'esprit 
vou~ avez LouJOu1s remi:.rqué que mon 
grain de sel est de la plus pure qualilé). 
1'la dignHé e.n a beaucoup souffert. 

Fils de savant, ami intime de l'illustre 
Szent-üyol'gyi et de bien d'autres mai­
tres de Hl :science, savant moi-même je 
n'ai pu to:él'er pareilles abeirations' de 
la n1Hure humaine. 

Dans cei:; heui,es de LrisLesse et d'a­
baLLeroenL, devant c~tLe im.uecile incom­
préhension, ma. pensée s'envole vers 
v<>us, étudiant::; bien-aimés. 

Je n'oublierai iamais. auoi au'il arri­
ve, les erro1ts que vous a rez raits et t1ue 
vous faites encore pour com-pren1re 
que les progrès de la ph~·sioloo-ie mar­
quent les étapes de la créatign d'un 
monde meilleur. 

Il. FREDERICQ (2e du nom), 
Pro[Lsseu.r de physiologie 
d l'Université de Liége. 

(l n vivo, .c'est-à-dira en vie.) 
P.-S. - L'armée se1ail pour moi un 

corps sans esprit si je ne possédais 
heureusement, ici, un champ d expë~ 
r1ence quasi illimité : 700.000 hommes. 
J'8:'·oue sans fau:ss.: honte - Je vous 
l'ai d'ailleurs déjà confié - que mes 

AYCC' l'appui du .commandement su- futurs suJcts d'épreuve pou;rront s'é­
pé1·iour, j'ai décidé de remp1acer lïn- crier : «Ave Henri, morituri te salu­
sipid·~· demi-heure du soldat par quel- Lanl. > 
qucs 1·omanLiques -et passionnantes N. D. L:R. - Ajoutons que la partie 
ea.useric.s sur la fon1ction respiratoire, le la plus 111leressan le, la p:us véridiqu.e 
métaho~1sme, el.c., sorte-:; de dda,~r,· el la mieux rédigée de cette lettre a été 
rnenls i'.1tellccluels. . c;nsur~e p~r Arrèlé Royal, en date du 

Je suis donc entre à l'impr-0viste X+ 1 Janvier HMO. 
dans un cantonnement avec mon .cou1s, 1 Pour copie presque conforme . 
rl'odèle du1 geure, sous le bras . .\l0n .. ~x- G. L: 
._,,, ...... ,,,,,~.._,,,,,,,,,~ .. ,,,,,,,,._,,~,,,,,,, 

CE QU'ILS SE DEMANDENT : 

Jules Olivier (ire métl.) : Y a-t-il une faute 
dnns mon mot croisé ? 

Henri Lambert ( 2e méd.) : Les études sont­
clles vralmen.L aussi i.lures que L'on dit ? 

Suzanne Thiryfays (Ire méd.) : Oû qui sont 
mes bas '/ 

Liebeoq (J re métl.): Suis-je uu ruaochaballe? 

Nous apprenons j'après les milieux géné­
r\llement bien informés, que le Président de 
la C. I. li!. (Confédération lnlernationa:e des 
Etudiants) csl polonais ; le vice-président 
finlandais, le trésorier tchéco-slovaque et le 
!iecrétairc ... belge. 

En conséquence, l'ETUDfANT LIBERAL 
soucieux Ju sort futur de la Be.gique, de~ 
mande énergiquemeu~ la démission du cama­
rade Piquet du poisle qu'il occupe si dange­
reusement à la C. I. E. 

PETITES ANNONCES 

On demande éLudian.l atteint di chaude 
pisse pour dégeler les urinoirs. 

.~n demande f{;mme à barhe, ayant con­
naissances a~ei approfondies de l'Exploita­
Uon des :'llines. SI pas 18 enfants -s'absten.ir. 

CE QU'ILS CHANTENT: On demande étudiant peu sérieux, pour 
donner cours de Radio-Electricité. Pas ide 

" Si les Allemands nous liaisons en vue si possible. Georges Moreau : 
allaquaienl ... ., 

Luoien Baré (ire méd.): " Le bel amour ON DIT QUE: 

que J'ai ~our loi. .. " Ordles (Se méd.): a enfin découvert le foie, 
Gaston Colinet (3e méd.): a La Valse des en disséquant son ae maccha. 

patineurs •. 1 
Jooques Fréson (lre méd.): • E!le m·avail 1 G .• Godbllle (3~ méd.) qui aime d'être entou-

pourtant dit mal'di 5· heures et quart... ré, est dernièrement parvenu à. ses fins. 

CE QU'ILS VONT PUBLIER : 

Mathllde Sibllle : La belle au cours dormant. 
Denise Rion : L'amour ? Animalesque J 
R. H. s. Germay : Bruit de bottes à !'Esl. 
J.-M. Del fosse ( 2e philo) : La purée. 

' 
LEURS FILMS : 

Roger Martin (2e ohlm.): " Le roman d'un 
lricheur. • 

Simon la ( il'e méd.) : La musique vient par loi. 
Fanlel (ire corn.) : Les Dieux du Sta:de. 
oarohambeau (ire mines) : La Vie de Bo-

hème. 

A. Nlzet (3e méd.) lui aussi, sacrifie à. l'au­
tre sexe sa ponctualité manchabsllique. 

Georges Dujardin (!ère Cand. Sc.) prendra 
bientôt, auprès de <>a cousine Octavie des 
leçons de sauts au-dessus des poubelles. 

LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
S, rue Bonne-Fortune, LIÉGE 

Ren6 Halnaux ( 4e rom.) : Enti·ée des Artistes. Drol~ - Pn(lologte - Phlloeophie - aolenoto 



Têtes de pipes 

et 

Pipes désoculottées. 
Roman feuilleton inédit. 
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L'ETUDIANT LIBERAL 

Pui:>, reprenant son sang-f"old, i! réunit 
dans le local de l'A. E. E. S. une dizaine de 
camarades qui s'étaient donné comme lâche 
de oJécouvrir la retraite des membres, du Co­
mité pour la Rc-tonchc lies Jeunes Beautés 
Universilaires d'après la '.'\llu\'ctle .\félhodc 
de BoJoursluYsky, el. de los empêcher ile null'C 
par une exlermiualiou coniplète. 

On nolaiL la présence de Dembout·, 'l'hibe1•l, 
l\Ioreau, Thomas, J·ojo, Lcurquln, Dclwasso, 
Schréder, le grand .Jacques, Devc1·1, OcboiH 
et Ugène. 

" Camarades, annonça Colar t, Il y a du 
nouveau . Vous savez que <.les llommos se­
crets ont enlevé secrètement un concierge 
secret et du nom d'EmUc. Il faut le remplacer 
par un homme secrei qui lui ressemble éton-
namment. 

Celui-ci nous écrit sccrèlemeut sur 
papier secret et aveo un stylographe secret, 
qu'il va être enlevé probablement secrètemen·• 
cette nuit par nos ennemis. 

Camarades secrets notre stratagème secret 
a réussi secrètement. Ces imbéciles vont en­
lever No-No. Nous essayerons à quelques-uns 
de les suivre à la piste. Et par notre code 
3ecret nous resterons en oonlacL avec ceux 
qui par.liront. Nous déoou\•rh·ons le repaire 
Lie nos enleveurs et alors nous pourrons agir. 
secrètement évidemment et erlerminer cette 
bande de déséquilibrés et sauver notre prési­
dent Legros et les autl'CS. 

Camarades, avant de continuer secrètement 
notre œéunion secrète, poussons nore crt de 

entrée:. :>On surYcillées. Les cnlcwur,, ldoi\'cnl 
passer par ici, rien il. •atrc ". 

,, Silence •, rican;: Lemineur en hour1-::111t 
:,a pipe. • Nous l'aurons ". 

~tais te:; minute..;; s'écoulenl lente» c.t iusi­
pidcl:l et i·icn Lie nouvca.u ni.: vîcnL L1·uut>ler le 
calruc ah:su\u qui tnvet011pe les [:!!'Us bàlimcnls 
UllÏYl.ll"ilÎla•rc~. ,\nclrë Dumont a n·oi•t. Sc 
croyant seul, il a mis pour quell!llC Lemps 
ses mains ·Llun;; ses poche:. ~ Cré ùiru, cré 
dieu, l'enlenll-t-on mur·murcr Llo ·lt·1111"' Il. 
autre, quGl m~ticr, quel mé.Licr. 

Quelle rage a-t-on dono \Uc uous Jïxe1· 
filnsi. Nous l'avons. lâ slttluc. S i j'avais sn, 
je serais reslé uo cancre. " 

·l h. D. Tout esl calme. \Valm, Lcmineur 
el Thiber.t ~onl assis eu t·oJll1 dans u1w 1·11coi­
gnut·e de la pOl'~C d'entrée. 

" Ha ! ha l ha ! ha ! " un ricaue111cn~ t1·a­
gique décbirc la nuit. Un long frisson pal'­
cow·L nos t1·ois amis. lis lè\'cnl :a .t~le el 
aperçoivent un hélicoptère qui s\!lèv1' dou­
cement, se dirigeant ,·ers l'Ouest. 

ruun :;lagc au charbonnage sans lui ! • Ou 
c:-;,,ayail eu min tlc le consoler, eL cet après­
ttlllli !~ i! ahandouna 1a composi1ion tic la 
llcnw pour une lragé.lil! :su1>cr-.tragique où 
les L.·alll·c~. :.q.•rè;; aYoir fai.lî vaincre, Sl! 

Yuyaicnl ûtlvoilé~ l'l punis, comme ils le mért­
faicnl. 

A ri h. du sol Uoh\rl, Jo-Ju. :.\lureau, 
Schréclcr, l•'r~tlcly et LClll'l.JWn recevaient au 
pulnis tlu Gn11,·c1·ne11r :'IIessieurs tes profcs­
MJUl'ti Allard, :-ichoo Cs, Jacovicrr et Sprcmck. 
Liu 'ong échango dq vues sc .léroula cnti·e 
ces 'lèssiom;;, et l'auteur ne peul. pou1· l'lu­
t•;l'èt rlu feuilleton, d-Ovoile1· ici les décision~ 
riui 1'1m:mL p1·isc~ i1 la suile de ces cnt1·eUens. 

Quoi lllnit <lonc l'élémcul nouveau qui avait 
llunné il bcaucoajt un nouvel espoir ùc voir 
la Justice ll"lomphcr ? 

Oh 1 un délnil lJiCil siw!J!e, comme toujours 
11"11illcur::. llans !es histoires compliquéès. on 
co1111;1issail une personne •]Ui voulaiJ se !ait·i: . 
enlever par les membre:;; du c l' L R D .J 
B U S L N :'If D ll. 

11 :.\1.. • .rugit "aha, on esi roulé 1 llh 1 les Ucrt<\in~ é udiant,, a\·aicnt élé frappés ces 
vaches ! :\fais rien n·est perdu ... temps dcrniPrs p:1r les man'èr~ bizarre:s d'une 

u Taxi!., hurla Lemineur. 1 Oh:lrmaute curant dn Pa~;:; :Xoir: Jenny San-

Résumé des chapitres précédents : paratlon. guerre. C'est avec une émotion non cachée 

:.\Iai,, le taxi se fit altend1·e. uuand il rut drillon. Son assiduité au cours n'é ait égalée 
tà, nos t1·ois héros essayèrcn~ ùc suivre l"bé- 11uc t•:w celte qu"ellc montrait auprès ju sexe 
licoptère à la. piste. :\Iais rien ù. faire ... le fort (? !) se,, suu1·i1·es engageants, :,a voix 
Comilé des Relouches des Jcuuc::; Heaulés prenante, f11isaicnl cl'c'.lc un jouet rox·t acccp­
Universitairl)s emportait une nouYelll' yicloil'e: lahlc .. \Jais la pauvrt enfant ne trou\aiL pas 
No-No, notre sympathique ciéleclivc en cher! l'1lwc swur " nt! hoc " dans la l>anJe ücs dé­
On est consterné. Au CatTé, sur l'heure .io IJauclté~ 1111! l'L'ntoul'aienl r•t la froissaient cte 
midi, on ne voyait que clos élu liant;; portant leurs 1m1lll grossie!':'. Aussi la YoyaiL-on errer, 
un brassard noir c.t les ~·eux rouges d'avoir altnnl etc 'un h l'aulrc, l:llaul de tous. l\lais 
pleuré. On s'inLerpe'.lail, on s·an•èlail cl avec pnrlo11L lil mome tlésillusion. Rit'n que des 
force g6missernenls on se rnppelalL tes rttils Cln•s inco111[1t'l1 111~nsibles o1 sans ~crupules . P roncz déllcatcmonL entre le poucè eL l'in­

''t•x Lrols· cuillerées üc vert ide gris. Inlro­
c:, ull'c dans un vase de betlin chauffé au rouge 
l 1iüsser refroidir par à coups en chantant les 
\érolés sui· l'air de r.Iari!ou. Expédier le tout 
par recommandé et recevoir dans une Jèche­
frllo préalablemenL graissée au lard anglais, 
porler au bain-marie jusqu'à évaporation et 
rnprendro par 10 cm3 de HN03, 10 !ois 
11ormal. Pll:rcr ot laver. Le tillrat est mis soi­
gneusemenl en bolle et tilré par retour du 
courrier. 

Souvenl, vers minuit, une heure du matin, que de nos mâles poiLrinès sorlira en cœur le 
lo-Jo, Léon, 1L-Ourquin, Co!ard, Waha, Dcm- fameux cri " Oc!}, oeil, ·o~h 1 C'N;!. pour la 
1ou1-, l!'reddy, Schrécter et d'autre~ et d 'au- liberté et pour la paix 1 " 

r~s ven~icnL clH:z lo nouvel JoJmile pour 'Y 1 On délibéra ensuilc pom savoir ceux qui 

et l'on faisai.L mille oL une suppositions. 1 ·11 ·jo111·, nrs minuit. le brave .Not.L-:'\ou 
Cela ne plaisait pas à tout le monde d l'on :a Yit p1currr et se lamenter. Bon onfanl, il lui 

eut l'occasion de voir où la fureur pou:;sail 1leman<.111. les causes de ses pleurs cl il sül 
..io1re et Jouer aux cartes. seraienL chargés de suivre los khlnap!)ers. On certains policiers. ainsJ ·Lou~c son l1isluit·c cL encore plus. 

Un vendredi malin Emile avall l'ait· soucieux désigna à l'unanimité \Vaha, L<'mineur el 
et énervé. li circulaH sans ces~e dans le hall Thibert., globe-lrotleurs amateurs b'en con­
et cherchait, c'était visible, à parler à quel- nus. Ils acceptèren.L e! l'on so sépa'l'a on se 
·JU'un de ses amis. souhaitant ·mutueJ:emenL bonne chance. 

\Valla, Lemineur et Thibert é.laicnt natu- :'\lais comme vous Je savez, Nou-i\ou (Fer-
rellemenl lorL entourés et à certains in~trrn!s nan1l pour le~ intimes) est terriblement astu­
le groupe ne laissai.! que des passages fort cieux bien q11'1l n'!.!n ail pils l'air, et sans 
reslrein ,, aux autres usagers •le la clurn:>- arnir l'air û'r lonrhcr il consola noire .lei1J1Y 
sée. C'est ce qui m entrer un chef de polioc ror.1 h11bllemcnl. • 
dan~ un" rage bête. Fnrieux, sans doute, ,, .Jcnn:-. commençat- il, les paroles et te. 
qu'on n'aie pas cm bon de faire appel à. ses larmes llll' cau!"cn~ une peine immense, 
bons offices pour la capture <les kidnappcrs. ma:~ en Ioule sincérilé, je ne sen"' pas 
il engueula notre sympathique trio e.l voulut en moi assez .le cons!ancc, d'amour 
à louL prix passer là où .Jacques \\'ah:t a\'ail cl .te fidélité l"Hll" le rendre heureuse 
!es pieds. Tou' ceci n'alla pas sans -'iieurt:' pour la Yio. .\nssi, j'aime mieux le le 
et sans mols aigres-doux. Lïncilleut clos, on 11irc tout lie :,uilc : je ne fl'ra! jamais la M-

C'est Moreau qu'il aperçut le premier; heu- ~eux surt.out qui. ne devaient rien faire 
reusement pensa-l-il qu'il en a uelques- ava1e~, b~s~1n fo reco~forl des imlres, tant 

· ' l Id ' Y q leur mactiv1t~ leur pesait. uns qui son ass us. 
Il se tdirigca vers lui, l'air indifférent, le 

bouscula, el en manière d'excuse lui g!issa 
dans l'oreille : 

CHAPITRE X\'. 

Mélanger le précipilé éventuel avec de la 
tcne à pipe, frictionner pendant dix minutes 
un quart l&.l'heurc, puis porter la pâle ainsi 
formée à l'étuve, en sautillant. Pendant l'ex­
périence le silence le plus absolu ne doil 
cesse1· de régner sous peine d'amcnt!e. 

" En \ilcsse, va porter ce mol à Colart ; la 
situation {!e\·ient grave " . !Dt il lui donna un 
papier. Personne ne s 'était aperçu de cette 
i;etite scène bnnn!c 1;11! avait été jouée avec 

Bing, Bing. Bing, sur la Cath<Hralc. " Il 
"St trois heures ". 'l'rois heures déjà 1 Tout 
est blanc, i! neige, H !ail froid, quelques ra­
res noctambules se dirigent en toute hâte 
>ers des crrcles Lien chauffés. Malheureuses 

sc réunit une nouvelle fois, en se1.n·et. pour lise •tic '" prendre l!OUr femme .. . . .. Com-
délibérer. prcn1ls bi.,n l!lcs paroles, Jenny . .. Ge Il\' soul CHAPITRE XIX 

Le second enlèvement d'Emile. une perfection rare et qui ttcvait taire rougir gens ! Ne voyez-vous pas roder autou1· ctu 
b!\timent t1rincipal quelques poils courageux 
en quêlc 1ks " Kidnappers,, ctu C P L R D 
J B U S L -~ ~r B ? \V:t11a, Lemincur el '.l'hl­
berl sont Iù. Quelques aut1·es son l Lout près. 
peruus ctaus les Hocons. On onteruù clans la 
P.a.lme profond qui baigncla pince clu 20 AoO.l, 
le baUcment régulier i1cs semelles sur la nclgo. 

CHAPITRE XXI pas des injures ... Q11an1I je 1lis "bêt:se,, tu 
La femme que l'on n'attendait pas. ne cto's pas prc111!rc ""la t[e mauvaise pari. . . 

La vie avan repris son cours normal à les auteurs modernes de il'Omans policiers. 
l'Onlversité, depuls les !ails obscurs que nous Georges parut et Lrouva Il. midi le sympathi-
vrnons do i·elnter, et Lout le monde prenait que Bob devant le buf!et de la Mê.son. 
No-No pour lo v6rilablc Emile. Sa femme n lui remit le bl.let d'un air .JéLa.cl1é, et 
même avaiL éLé abusée, el No-No, pour avoir partit sans rion c'it·c. 
la paix, avall du lui expliquer qu"il aevai1 • Bob parcouru~ Io papior cles }'eux. On le 
cesser pour quelque temps toute rela~ion 1 v.it pàlir, rougir, se tenir au comptoir et de­
conjugalc. li avait de bonnes raisons et :\[a- mander calmcmenl à. "Papa• six gouttes ... 
clame F.ml!~ supportait stoïcttiement cette sé- et il les but coup sur coup. 

- "Rien, rien, rien "• murmure \Vaha. 
No-No se serait-il trompé ? Ne scro.il-ce pa.s 
pour aujourd'hui l'cnlèvemcnl 'l 'routes les 

Rien n'nvait !ran:."}lké .le ceilt' nouye le 
réunion, mais LC.> étuLlian.ls qui 011 sortaient 
nvalent une mine réjouie. Un nouwl Milrncnt 
a\'ait été cltlcouvert par un camo.1·:i.11e sympa­
Lhique et l'on avait repris espoir. Seul .lo-.Jo 
restait Lt·isle eL pleurait.. 

"Le::; vaches, hurlait-il, les \':tchl's, je voux 
les avoir. No-No en:cvé, que vais-je 1lcve­
nlr Y Je suis perdu. Impossihlc •Lie cvnllnucr 
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"46, rue Sœure de Ha1que 
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Mots croisés 
N° 9 

HORlZONTALEMEN'l' : 
i. Raccourcissement. 
2. 
3. 
li. 

5. 

" Mo-n curé chez les riches " le faisan. 
Entrelacera. 
3 lettres de Rèscinidable- Pronom - Rnc­

corJe. 
Symbole ehimique - Formé de deux 

éléments. 
6. Dans rvanboë - Colère - Bourg de Prusse. Pharmacie Saint· Remy 
7. Négation - Pronom. 

60, Bue Neuvlet - T6léphone 140 . .il s. ) férite la guitlot.jne. 

lp•ctalltéa Belgea et Kwangw• 
9. Petit ruisseau - Paille de seigle. 
10. Chets de certains Etats. 

VERTICALE.\IENT : 

i. 

L. DEVILLEZ 
Pauage Ltmoaaiu. 30 - Tél. 148.17 

•• •• 

Le maître opticien 

Smalt 
fil l l l l l l l l li 111111111111111111111111111111111111111111111111 t 

l J ~ J J 
-1 

tz;:::i::t---i~+--+-t--+-~f---lloo:<~---t 

MPRIMERIE - LITHOGRAPHIE - PAPETERIK 2. 
On doit toujours l'allendre. 
Examens. t 

3. 
Jrfaison Ch. Baré 

Beaucoup. 
4. Partie d'une voile - Charricl 1.>as. 
5. Etablir {omettre la 4e leLtre) J\116:rnl1 t 

progressive men l. 
Habiten.t Caen. 

UNE BRASSERI• FAMtLIALI. 27, Paaaage Lemonnier • 'Hl. 148.4Z 
Sp•olall" d• Cartee de Vlali. -

J 
l'--t---t--11 

~ 
t--+-

f 
t--+-

POUR TOUi a 
6. 
7. 

LeUr•a de Marlat• • Naltun•• s. 
Art de lancer - Enlièrement dévoué. 
Presqu'ile de !orme assez particulière -

6 

~ t--+---ta 

Aux Trois Suisses 
Timbrage 

FOURl'lllTURH POUR 11!'.TUDIANTI .• 

PONT D' .A VROY Malsan MAGNETTE • 
aUPPllT PROID BlllREI ARTOIS 

• 
MORAND Sueer. 

Tout pour 14tudlania, Mllltal,... et Sooute 

ARTICLES DK SPORTS 

Paat&I'• Lemonnier, 1 

• Il• l l l l l l l l l l l l l l l l li 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111 Ull llllllUlllllll 

LISEZ 

FRANC 

Ft~FFINERIE 

L'EXPRESS 
JOURNAL QUOTIDIEN 

BIEN INFORME 

TIRLEMONTOISE 

LIBRE 

TIRLEMONT 111111111111 
e Exig~z le sucre scié rangé en boites de 1 k11o~ 

Initiales d'un cercle sportit liégeois {à 
l'envers) . 

9 . Prénom fémillin Ville de Chaicl6e. 
l O. Nymphes des prairies et des bocages -

Préfixe lndiquan.t la séparation. 

Réponse• awx 1111ts croisés N• 8 

J 
J 

11:,.--llii:;i~iollil--~--

HORIZONTALE~11ENT: 
On envoyé une réponse exact e : JJacearl 

René {1er ing. chim.) ; Ba liens René { 1 cr 
i. Ensorceleur; 2. B. - Erg 'l'sé; 3. L. hist) ; Pire Georges (Ath) : Brisbois )farcel 

- Sofia - A. P . ; 4. O. - tralala - R. ; 5. U. (Ire mines) ; Halleux Olivie1• (ire chim.) ; 
- Dé! - Irène; 6. 1. G. S. Mes. - 7. Sautera LC'zaack Ivan (1re phys.) ; Caro Lucien {ire 
- Esa ; 8. Sécurlt - N. S. I. ; 9. A. - Grasi méù.) : Duchesne A. (.\ lb} ; Orb:rn ~Jarcel 
- Tel; 1 0. Alinea - L.; ii. Trentenaire. (ire mé.J.) ; ~lusin Gilbert (2e méd.) ; ' Le-

VERTICALEMENT : roy Henry (ire méà.) ; Bertran1l Gérard (Ire 
1. Eblouissant; 2. N. AE - AR ; 3. s .. 

1

gem.} : Bo,·y Geoges (ire philo). 

S. - . D. - Uccle ; _4. O. ~ Ote - 'l'urln ; 5. Le sort a désigné Georges P ire : Ath) 
~éfr1géranl ; 6. Cria - f\1sée ; 7. Egalisa- cummc gagnan. les qua re dl'mi,-. 
hon ; 8. L. - AR - A. ; 9. Etalement - T ; 0 1 · t fao:se oe~i·ge · 

-~ ue nen c ~ . .., ::.. 
10. U::. - Anesse - R. ; 1 l. Représalle. ' 

Entre lea Pépons• •no\" qui aeron1 envoy6ee ou donl'liéea à Jules OllY!er, 1'>\le du Centre, 
1e, à Her1\al, aHnt ma.rd! proohaln, Il ffra &Ir• au 101'\ un BON pour QUATRE DEMIS 

Le oaff 1 fr 25 
orln&e • 

'<9.!!~' 1 fr. 5 o A 
Café des Etudiants 

LA COUPOLE 
Rue de l"Unher1lt6, 22, LIÈGE 

12 BILLARDS 
au preml&r 6tage 

BUFFET 
à bon much• 

Daaa la salle de Billards, la Consommation est faoultatlve 
pnw• Te• Rtudt11nu 

.\lai~ j'ai trop [Ji:m· ile le faire son l'frir un 
jour ; l'i cola je ne \e11x iias, car ju sui;; 
oc1·laln •ïll" cela tlll\'!'ait arriver. :\fais je \'Ri~ 
Lo •limnr>r 1111 conseil. Tu t's lrop !Htrlaile po111· 
trouYcr •Ill' celte ignoble lerre un homme: 
,lfgnc .rt,. tuJ. Tu le souil:1•mis à leur conLncl l 

(i\ suivre en i.11•as ile clnmisc). 

('J'o11s rh·oil,, r~sen.Js y compris celui dl' 
prc11 1lrc <li)~ lmins de mer dans l'.\tnbl1hc.) 

Sph1alit6s b•J.a'ea et étraJtg~res 
Bau mtaAr .a.les 

Panaelllenta 
- ,,_. 

Pharmacie VIVARIO 
Cela da la rue de l'O•lnnttj 

et de la place da XX aott 

nun 111mu nn 11111111111 u11111111111r11:1111umu11111 

GRAINES • • STRAPS PUlNTES 

Svécialü.le de. la Décoration 
Art Floral -- tllembr• Fleurop 

Ordres pour le Monde entier 

88, Rut d' Amel'tœur, 83, Li6re 
T•l6phone 102,78 

CAFE CENTRAL 
HOTEL - RESTAURA.NT· 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANQAllE 
Téll! 101.01 

Salona pr Ne ee, Banqueta, Ril:mlona 

La première 

Ecole 

du mon " e 
POUR L'E~SEIQNEMENT D88 LANGUES 

ET RANGERES 

BERLITZ - SCHOOL 
Boulev. de la Sauvenière. 2S Ll6ge 

Téléphone 258.35 

~'''''''''''''''-''W 

Impr. BOVY, !>, rue du Jardin Botanique 
'1'616phone 1 H .!l!'i 


